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Organisme porteur de l’opération : Villes de Mandeure et Mathay
1 L’histoire de la redécouverte progressive des thermes dits de « Courcelles » ne lasse pas
d’étonner pour qui s’intéresse à l’antique Epomanduodurum.  Dégagés en 1829, publiés
en 1846, aperçus en 1969 et enfin partiellement fouillés en 1988, ils furent à nouveau
observés en 1996.
2 En effet,  une petite opération de sauvetage effectuée courant juillet 1996 ajoute aux
découvertes de cet édifice, que l’on savait déjà somptueux, un petit bassin circulaire.
Outre  la  valeur  intrinsèque  d’une  telle  découverte,  l’intérêt  majeur  de  cette
intervention est très certainement de valider le plan de restitution proposé dès 1989.
3 L’antique Mandeure possédait donc un édifice thermal aux dimensions considérables.
La surface « explorée » des thermes est d’environ 2 000 m2, mais le plan restitué occupe
une aire de 5 000 m2, soit environ la moitié des thermes de Bourbonne-les-Bains (Haute-
Marne) qui représentent incontestablement le plus grand édifice thermal de l’Est des
Gaules. La puissance des structures et l’importance des dimensions situent les thermes
de Courcelles parmi les grands établissements de ce type en Gaule.
4 Les thermes de Courcelles possédaient au moins six piscines froides dont cinq alignées.
Une telle disposition ne se retrouve que dans les thermes de Badenweiler (état II, avec
un alignement de quatre piscines aux dimensions supérieures à celles de Mandeure) ou
dans les thermes du Vieil Évreux (Oise – mais avec des piscines de moindre mesure). On
peut aussi citer les thermes de Néris-les-Bains (Allier), Royat ou Mont-Dore (Puy-de-
Dôme), tous liés à des sanctuaires salutaires. Ce thermalisme, au sens curatif du mot,
fort développé dans les régions gauloises, a donné lieu à des formules originales qui
n’ont encore fait l’objet d’aucune étude globale.
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5 L’étude de l’organisation interne du bâtiment a démontré qu’il ne peut s’agir ni des
thermes d’une riche villa suburbaine, ni de thermes publics classiques excentrés pour
palier l’encombrement du centre urbain.
6 Les thermes de Courcelles, très certainement liés à un sanctuaire, ont pu servir à la
purification liturgique des célébrants ou, comme l’agencement des frigidaria le laisserait
supposer, d’annexe balnéaire pouvant être soit reliés à un sanctuaire salutaire ou soit
associés aux cures d’un dieu-médecin. La question reste posée.
7 Les  thermes  de  Courcelles  ouvrent  de  nouveaux  axes  de  recherche  sur  Mandeure.
Gageons  que  les  années  à  venir  nous  réserveront  encore  quelques  nouvelles
découvertes qui permettront de mieux comprendre cet ensemble balnéaire.
 
Fig. 1 – Plan des thermes de Courcelles
DAO : D. Watts.
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Fig. 2 – Le bassin circulaire dégagé en 1996
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